
 

Jean-Paul Rolland, ici, devant sa bibliothèque. | 

C'est une référence en matière d'histoire locale. Pour ce voyageur, avoir des racines compte par-

dessus tout. 

Portrait 

Fervent défenseur du petit patrimoine local, ancien président du Pays des Terres d'Argoat, il oeuvre 

au sein de l'association des Amis du patrimoine de Guingamp. Jean-Paul Rolland la préside même 

depuis trois ans. 

« L'histoire est une lumière qui éclaire ; un conducteur au volant regarde son rétroviseur, allume ses 

feux arrières : il prend garde à ce qu'il se passe derrière et devant ! » Ancien officier de la marine, il a 

terminé ses vingt-trois années de service avec un constat : son incompatibilité avec le monde 

militaire. L'homme a réalisé ainsi sept fois le tour du monde, participé à six tournées de la Jeanne 

d'Arc, approché la plupart des pays du Maghreb. 

« Breton d'abord » 

Pour ce voyageur, avoir des racines compte par-dessus tout. « Je suis breton d'abord ! » Alors, il se 

prononce en faveur d'une Europe des régions et a appris le breton. Il invite à bien connaître sa région 

avant de s'ouvrir sur le monde : « L'homme ne peut pas vivre sans histoires ni sans rêves. » 

Il observe, avec recul, une forte tendance à la normalisation : « Une pléthore d'informations, la perte 

d'idéaux, la remise en cause d'un ordre familial ». Et questionne : « La culture s'exporte-t-elle ? Rien 

n'est plus juste qu'un petit guide historique écrit par un autochtone. » 

Dans les vide-greniers, il trouve encore de nombreuses publications. Lui-même fait partie de ces 

historiens du cru. Au printemps, il s'est réjoui de la numérisation effective des quarante-neuf 

bulletins des Amis du Patrimoine de Guingamp, rédigés alors par Simone Toulet. Collecteur dans 

l'âme, il a toujours une anecdote sous le coude. 

En ce moment, il s'intéresse à l'histoire de la caserne militaire devenue université. Une publication 

future ? « Un blog peut-être ! » 


